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Place Fleur de Lys: Une fleur dans notre jardin depuis 50 ans 

(MF) En 1963, l'homme 

d'affaires torontois Wil-

fred Posluns ((1932-2010) 

propriétaire entre autres de 

Fairweather, Big Steel et 

de Suzy Shier via son hol-

ding Dylex) et son associé 

Monsieur Sydney Loftus 

ouvraient Place Fleur de 

Lys qui comptait 28 com-

merces. 

 

Les principaux locataires 

étaient Steinberg, Simp-

sons-Sears et Zellers. 

Ce n'est qu'en 1966 qu'on 

a couvert le Mail et en 

1980 qu'on a procédé à 

son agrandissement. Au-

jourd'hui. Place Fleur de 

Lys est le troisième centre 

d'achats en espace à Qué-

bec. 

Le centre commercial ap-

partient au gestionnaire 

d'immeubles Primaris de 

Toronto, lui même filiale 

la Fiducie Immobilière 
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(MF) En 1965, la Com-

mission Parent  crée l'Opé-

ration 55 pour doter toutes 

les régions du Québec 

d'une structure d'écoles 

secondaires régionales 

publiques et gratuites. 

  

La majorité de l'arrondis-

sement était dans la Com-

mission scolaire régionale 

Chauveau. 

Son territoire comprenait 

Duberger, Les Saules, 

Neufchâtel ainsi que la 

majorité de l'arrondisse-

ment de la Haute Saint-

Charles.  

 

Lebourgneuf allait à la 

Commission Scolaire Ré-

g i o n a l e  J e an -T a l o n 

(Charlesbourg) et Vanier 

était de la Commission des 

Écoles Catholiques de 

Québec (C.E.C.Q.) 

Il y a eu l'ouverture 4 po-

lyvalentes: Neufchâtel,  

Duberger-Les Saules,  Lo-

retteville et l'Ancienne-

Lorette.  

En 1992, il y a eu réorga-

nisation et la structure des 

régionales a été abolie. 
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« Ce n'est qu'en 1966 

qu'on a couvert le 

Mail »    

Les Membres de la Commission Parent 

Le Steinberg Fleur de Lys 

À son ouverture 



(RJ) L'année 2013 en a 

été une d'activité. La So-

ciété a eu dans ses confé-

rences une pleiade de 

conférenciers pertinents à 

notre arrondissement. 

 
Des Irlandais de l'arron-

dissement par John 

Connor, aux filles du Roi, 

par la Maison Jésus Ou-

vrier par le Père Denis 

Paquin o.m.i., via les fu-

sions par l'Honorable Gil-

les Lamontagne et Frédé-

ric Lemieux, en remon-

tant la généalogie par Mi-

chel Fragasso pour se ter-

miner au Cimetière Saint-

Charles, les membres ont 

eu doit à une kyrielle de 

facettes de l'arrondisse-

ment. 

 
En plus différents événe-

ments sociaux ont lié la 

Société. 

 

Le Bulletin est paru aux 

deux mois et les membres 

ont eu des copies papier 

comme digitales. De plus, 

les bulletins sont mainte-

nant disponibles dans les 

bibliothèques et sur Inter-

net. 

 

Le meilleur est à venir.      

2013: Une année fertile irriguée par les Rivières 

Les promoteurs domiciliaires: Bâtisseurs de noms 

Les Saules étaient au coin 

sud-est de la Seigneurie 

Saint-Gabriel qui montait 

jusqu'en haut de Valcar-

tier.  

 
Le promoteur Yves Ger-

main au début des années 

1960 a créé le projet im-

mobilier résidentiel du 

Moulin des Mères à Neuf-

châtel-Est. Ce nom qui 

était dans la tradition ora-

le s'est encrypté dans une 

rue et plus tard à la caisse 

populaire. 

 
Il n'était pas rare de voir 

les développeurs nommer 

des rues pour des raisons 

personnelles et dont la 

Commission de topony-

mie (logo) a trouvé la si-

gnification plus tard. 

(MF) Les promoteurs im-

mobiliers ont souvent été 

à l'origine de noms de 

quartiers, de rues et de 

noms usuels. 

 
Ainsi, lorsque Monsieur 

Léandre Dion a créé son 

développement immobi-

lier aux Saules, il l'a appe-

lé la Seigneurie Saint-

Gabriel. 
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M. Réal Joncas 

Président de la SHLR Le 28 février 2014: "Les Carrières: à l'origine de Charlesbourg-Ouest (Lebourgneuf)" Monsieur Louis Gravel  

Édité par Michel Fragasso (MF) 

Redécoupage de l’arrondissement des Rivières 

(MF) Il y avait, après les vagues de 

fusions municipales  des années 1970 

et 2001, cinq quartiers dans l'arrondis-

sement des Rivières: Duberger, Les 

Saules, Vanier, Neuchâtel-Est et Le-

bourgneuf. Chacune de ces villes était 

indépendante avant 1970. 

 
Il y a eu par la suite une réorganisation 

ultérieure, en 2005, la fusion des dis-

tricts  électoraux Duberger et Les Sau-

les en Duberger - Les Saules. 

Suite à la décision de réduction du nombre 

de conseilleurs, il y a maintenant trois quar-

tiers dans l'arrondissement: Neufchâtel-Est, 

Duberger-Les Saules et Vanier.  



(MF) Malgré sa percep-

tion de secteur résidentiel, 

l'arrondissement Des Ri-

vières est un moteur éco-

nomique pour la région et 

la ville. 

 
On y trouve les parcs in-

dustriels Cardinal 

(Vanier), des carrières 

(Lebourgneuf), Métrobec 

(Neuchâtel-Est), Armand 

Viau (Les Saules), Duber-

ger (Duberger), Frontenac 

(Duberger) 

 

La zone industrielle Le-

bourgneuf est surtout spé-

cialisée dans l'industrie 

financière, la zone indus-

trielle du Carrefour du 

commerce aux Saules est 

spécialisée dans le com-

Les chutes constituaient une barrière 

insurmontable qui ont permis d’héberger 

les alliés hurons qui avaient souvent été 

attaqués ailleurs par les mohawks.    

(MF) La Rivière Saint-Charles est la 

plus importante rivière de l'arrondisse-

ment. Elle a été nommée pour Charles 

de Boves, le Vicaire du diocèse de 

Rouen duquel relevait Québec, avant 

qu'il ne devienne lui-même un diocèse 

sous Monseigneur de Laval. 

 
Ce cours d'eau est entièrement québécois. Il 

prend sa source au Lac Saint-Charles et se 

rend par de multiples méandres au fleuve 

Saint-Laurent au centre-ville. 

L’arrondissement des Rivières: Cœur géographique  

et économique de Québec 

  La rivière Saint-Charles, la mère des Rivières 

Les coopératives à Duberger 
Contrairement à beaucoup 

de projets de développe-

ment de constructeurs 

privés au Moulin des Mè-

res à Neufchâtel-est et à 

celle des Dion aux Saules, 

le projet s'est réalisé sans 

publicité par le bouche à 

oreille grâce au très grand 

réseau de connaissances 

de Monsieur Lemieux. 

 

C'est par le biais d'une 

autre coopérative, celle du 

Québec Métropolitain que 

le parc Boudreau (nommé 

pour Francis Boudreau)

s’agrandira d’une autre 

section résidentielle et 

d’une série de commerces 

qui répondront à tous les 

besoins des nouveaux 

résidents de toutes les 

coopératives à Duberger.  

(MF) Tout comme Les 

Saules, Duberger a grandi 

avec les coopératives.   

 

C'est par le biais du direc-

teur de la caisse populaire 

de Saint-Malo, Monsieur 

Louis-Philippe Lemieux,  

que l'initiative sera mise 

sur pied sous le nom de 

Coopérative des besoins 

sociaux en 1950. 

« Contrairement 

à beaucoup de 

p r o j e t s  d e 

développement... 

le projet s'est 

réal isé sans 

publicité par le 

bouche à oreille 

grâce au très 

grand réseau de 

connaissances de 

M o n s i e u r 

Lemieux» 
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merce de 

détail avec 

le Parc tech-

nologique 

du Québec 

Métropoli-

tain (Les 

Saules). 

 

Plusieurs 

des fleurons de Québec 

sont issus de ce parc qui 

est connu nationalement. 

Édité par Michel Fragasso (MF) 

Rivière Saint-Charles 

Photo Wikipédia 
Pris du secteur des 

Rivières 

Parc Technologique 

de la Ville de Québec 
Photo: Ville de Qué-

bec 



 

 

Francis Boudreau député à  

Vanier de 1948 à 1970 
 

(MF) Francis Boudreau a fait partie de la vie du comté de 

Saint-Sauveur pour presque toute sa vie. Élu député de 

l'Union Nationale  en 1948, après une défaite en 1944, il a 

représenté son comté jusqu'en 1970. Il a été Ministre sans 

portefeuille dans le Gouvernement de Jean-Jacques Ber-

trand (tout comme le Maire de Charlesbourg-Ouest et dépu-

té de Chauveau François-Eugène Mathieu) de 1968 à 1970. 

Il a été fondateur du Club Richelieu de Québec et Vice-

président de l'Œuvre des terrains de Jeux du Québec (OTJ). 

SOCIÉTÉ 

D’HISTOIRE LES 

RIVIÈRES 

cipations aux Jeux Olym-

piques. 

 
Elle est devenue une 

athlète de catégorie mon-

diale au biathlon. Elle a 

gagné la médaille de 

bronze en individuel aux 

Jeux olympiques de 1992 

d'Albertville en France. 

 
Elle s’est méritée deux 

médailles d'or pour le Ca-

nada aux Jeux olympi-

ques de Lillehammer en 

Norvège en 15 kilomètres 

individuel et en 7,5 kilo-

mètres sprint en 1994. 

 
Elle est devenue l'athlète 

féminine de l’année du 

Canada en 1994. 

 
En 1999. suite à un son-

(MF) Myriam Bédard est 

née et a grandi à Neufchâ-

tel sur le bord du boule-

vard Saint-Jacques. 

 
Elle demeurait à Lorette-

ville dans l’arrondisse-

ment de la Haute-Saint-

Charles lors de ses parti-

dage auprès des journalis-

tes olympiques, elle a été 

sélectionnée comme la 

quatrième plus importante 

athlète féminine cana-

dienne du XXe siècle 

après Nancy Greene, Sil-

ken Laumann et Barbara 

Anne Scott. 

 
Elle a connu plus tard des 

démêlés familiaux et juri-

diques dans les deuxième 

partie de la décennie des 

années 2000.   

 

Ces événements, on terni  

sa image, mais ne lui 

ôtent pas ses qualités ainsi 

pas les exploits qui ont 

fait la fierté son pays, de 

province, sa ville et son 

arrondissement. 

Les Rivières aux Jeux Olympiques d’hiver:  

Myriam Bédard 

Abreuver ses citoyennes et citoyens à la source culturelle des Rivières 
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